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ACTIVITES DE LA CPS 

ANNULATION DE LA VINGT-CINQUIEME CONFERENCE TECHNIQUE 
REGIONALE SUR LES PECHES 

Des difficultes financieres ont em-
peche la Commission du Pacifi-
que Sud d'organiser la conference 
technique regionale sur les peches 
en 1993. 

La conference technique du Comi-
te des pdches du Forum n'ayant 
pas eu lieu cette annee, celle de la 
CPS constitue pour les responsa-
bles des services des peches de tous 
les pays rnembres la seule possibi-
lite de se rencontrer. 

Cela leur permet de debattre des 
aspects techniques de la peche, de 
definir leurs besoins respectifs et 
d'eVoquer les problemes qui peu-
vent etre traites au mieux a 1'echelle 
regionale, par I'echange d'expe-
riences, d'idees et d'informations. 

La conference examine le travail 
realise par le departement des res-
sources marines de la Commission. 

Elle analyse les activites en cours 
ou en projet pour en proposer au 
besoin de nouvelles et formule des 
recommandations pour approba-
tion par le Comite des represen-
tants des gouvernements et admi­
nistrations (CRG A) et adoption par 
la Conference du Pacifique Sud. 

La conference technique regionale 
sur les peches se tiendra en defini­
tive du 14 au 18 mars 1994. Ce nou-
veau calendrier a ete retenu parce 
qu'il permet: 

**" de minimiser le temps ecoule' 
depuis la derniere conference 
afin que diverses questions 
qui devaient etre evoquees 
cette annee puissent etre mi-
ses a l'ordre du jour; 

"*• de fixer durant la conference 
des orientations pour les acti­
vites a mener dans le cadre 

des programmes halieutiques 
l'annee prochaine; 

«• de formuler des recomman­
dations qui pourront £tre 
soumises a la vingtieme ses­
sion du CRGA en mai 1994, 
pour adoption par la Confe­
rence du Pacifique Sud en 
octobre 1994. 

A la suite de l'annulation de la 
conference, la sixieme reunion du 
Comite- directeur du Systeme d'in-
formation sur les ressources ma­
rines des iles du Pacifique 
(SIRMIP) s'est tenue a Suva, a 
l'Universite du Pacifique Sud, les 
8 et 9 novembre 1993. 

(Avec le concours de Jean-Paul 
Gaudechoux) ^**h 

LE PNUD SOUTIENT LE DEVELOPPEMENT DE LA PECHE REGIONALE PAR 
L'INTERMEDIAIRE DE LA CPS ET DE LA FFA 

Depuis plus d'un an, le Program­
me des Nations unies pour le deve-
loppement (PNUD) soutient le 
projet de developpement de la pe-
che au large mis en oeuvre par la 
section techniques de peche du 
programme peche cdtiere de la 
CPS. 

Le PNUD £tudie actuellement une 
nouvelledemandede flnancement 
presentee conjointement par la 
CPS et 1'Agence des peches du Fo-
rum concernant diverses activites 
de developpement de la p£che que 
les deux organismes prevoient 
d'entreprendre en faveur des pays 
oceaniens. 

Ce nouveau projet, qui sera mis en 
oeuvre conjointement par la CPS et 
la FFA sous la direction de cette 
derniere, vise a renforcer les capa-
ci tes rationales dans les domaines 

suivants: elaboration de politi-
ques, gestion administrative et 
organisation, preparation, mise en 
oeuvre et gestion de projets, stimu­
lation et soutien du secteur prive. 
Le projet encouragera egalement la 
collecte d'informations regionales 
et les echanges sur des questions 
comme la reglementation des pe­
ches, la recherche et la gestion des 
ressources ainsi que la commer­
cialisation des produits de la mer. 

Les activites qui doivent ©tre entre-
prises dans le cadre du projet font 
intervenir pour la plupart des for­
mations varices ainsi que la mise 
au point de methodes et de strate­
gies de formation-

Le projet prevoitaussi la realisation 
d'etudes et I'organisation de diffe-
rents seminaires et colloques aux 
echelles regionale et nationale-

D'une duree de trois ans, il com-
prendra notamment les activites 
suivantes: 

»*• un colloque a 1'echelle sous-
regionale et trois colloques a 
1'echelle nationale sur la for­
mation a la gestion et a I'orga­
nisation destines aux respon-
sables des peches de niveaux 
moyen et superieur; 

** des stages de courte duree 
aupres d'organismes, regio-
naux ou non, intervenant 
dans le secteur de la peche; 

«" un programme pilote d'en-
seignement a distance de la 
redaction de rapports tech­
niques a 1'intention des res-
ponsables de la peche; 
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•* l'examen, dans certains pays, 
des dispositions nationales de 
gestion et de protection de la 
peche, de la reglementation 
de la peche professionnelle 
ainsi que des usages en ma tie-
re d'entreprises et d'investis-
sement; 

«s* la formation en tandem a la 
definition, a la formulation, a 
la mise en oeu vre, a la gestion, 
a 1'evaluation de projet et a la 
redaction de rapports; 

«• deux seminaires regionaux 
sur 1'industrie de la peche, ac-
compagnes d'etudes nationa­
les, visant a\ definir les strate­
gies qui permettraient aux 
organismes publics de mieux 
soutenir le developpement 
des entreprises de peche du 
secteur prive et d'examiner 
dans ce sens les strategies a 
adopter en matiere de forma­
tion; 

«• l'elaboration d 'une base de 
donnees regionale susceptible 
de foumir en temps reel des 

Au mois d'aout 1993, l'Agence des 
Etats-Unis pour le developpement 
international (USAID) a invite 
officiellement la CPS a presenter 
une proposition de mise en oeuvre 
du volet regional de son projet sur 
les ressources marines dans les fles 
du Pacifique (PIMAR). 

La Commission a done soumis une 
proposition qui a abouti a la con­
clusion d'un accord aux termes 
duquel I'USAID apportera son 
soutien financier aux programmes 
halieutiques de la CPS pour 
assurer la diffusion d'informations 
concernant les activites du PIMAR 
a travers la region. 

Le PIMAR, mis au point par 
I'USAID en 1989,estunprojetdote 
d'un budget de 12 millions de dol-

informations sur la commer­
cialisation des principaux pro-
duits de la mer; 

«r des enquetes nationales sur la 
commercialisation et etudes 
axees sur certains produits; 

«• des possibilites de stages de 
formation a la vente, a la valo­
risation des produits de la pe­
che et a la gestion de petites 
entreprises, destines aux em­
ployes des secteurs public et 
prive; 

«*• un programme de formation 
pratique au fonctionnement 
des bateaux de peche et a la 
gestion des petites entreprises; 

«• la mise au point d'une forma­
tion regionale normalisee de 
marins-pecheurs qui sera dis­
penses par les etablissements 
nationaux de formation a la 
peche; 

•*• l'elaboration d'etudes sur les 
ressources halieutiques, de bi­
bliographies et d'autres docu-

lars E.-U. dont l'objectif est d'ac-
croitre les possibilites d'activites 
remuneratrices dans les pays ocea-
niens, par des moyens qui valori-
sent la conservation et la gestion 
des ressources naturelles; il prevoit 
l'elaboration, 1'evaluation et la mise 
a disposition de techniques et de 
strategies faciles a reproduire et 
susceptibles d'ameliorer les benefi­
ces tires par les communautes 
oceaniennes d'une exploitation at­
tentive des ressources marines par 
des petites entreprises privees. 

Le projet se divise en cinq pro­
grammes nationaux: 

«• lies Cook: Mise au point de 
techniques et de technologies 
de perliculture a petite echelle; 

ments d'information specia­
lises; 

«" la recapitulation des regie-
mentations en vigueur dans 
les pays oceaniens en matiere 
de peche; 

KT l'etablissement d'un guide 
taxonomique sur les especes 
du Pacifique presentant un 
interet commercial; et 

«• rorganisation d'un colloque 
general sur revaluation, l'ex-
ploitation et la gestion des res­
sources de la peche cotiere. 

La demande de financement, dont 
l'elaboration a pris plusieurs mois, 
fait actuellement l'objet d'un exa-
men technique au siege du PNUD. 
Si le projet est approuve, sa mise 
en oeuvre commencera le 
ler Janvier 1994. 

(Avec le concours de Garry Preston) 

«• Kiribati: Etudes sur l'environ-
nement et mise au point d'un 
programme de gestion du 
lagon; 

•** Papouasie-Nouvelle-Guinee: 
Experiences de peche a la pa-
langre, prealablement a la 
mise en place d'une industrie 
locale de la peche au thon axee 
sur 1'exportation; 

* Tonga : Developpement de 
techniques de peche integrees 
(appat, palangre et au fond) et 
etablissement d'un program­
me de gestion de la peche au 
fond; 

D 

• L'USAID CONFIE A LA CPS LA MISE EN OEUVRE DU VOLET REGIONAL 
PIMAR 
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«*" Tuvalu: Exploitation des es-
peces des fonds et mise au 
point d'un programme de 
gestion de la peche profonde. 

Toutes les techniques et strategies 
mises en oeuvre dans le cadre des 
programmes nationaux du 
PIM AR sont en relation ou en cor­
respondence directe avec certains 
aspects du programme de travail 
de la CPS. 

En outre, l'objecnf du PIMAR qui 
consiste a encourager les petites 
entreprises de peche a se rendre 
dans des zones sou s-exploi tees 
eloignees des cotes, et a preserver 
les ressources des eaux moins 
profondes des lagons et des recifs 
pour les besoins de la subsistance 
et de la mariculture, est compa­
rable aux objectifs de la CPS. 

Par consequent, le projet PIMAR et 
le travail de mise en valeur des 
ressources marines conduit par la 
CPS sont tout-a-fait complementai-
res. 

• SECTION FORMATION 

Pour la deuxieme fois, le Centre de 
formation a la peche de Luganville 
(Espiritu Santo) a accueilli le stage 
pratique du cours CPS/Nelson 
Polytechnic de formation des agents 
des services des peches oceaniens. 

Comme l'annee demiere (voir la 
Lettre d'information sur les peches 
n° 62), les moyens impressionnants 
du centre de formation se sont re-
veles parfaits pour ce type de for­
mation: hebergement des stagiai-
res et des professeurs dans des 
locaux agreables, salles de cours 
modernes equipees de materiel 
audiovisuel, atelier mecanique, 
machines a glace, installations de 
manutention et de traitement du 
poisson et, enfin, trois bateaux-
ecole en bon etat pour les sorties en 
mer. Les conseillers de la CPS ne 

Lettre d'information sur les peches n°66 

Le volet regional du PIMAR vise a 
favoriser la diffusion des resultats 
du projet au moyen de colloques, 
de missions d'assistance technique 
a court terme, de stages de forma­
tion et de publications. A la suite 
de pourparlers avec 1'USAID, il est 
apparu que nombre de ces acti vites 
sont etroitement liees aux acti vites 
en cours ou en projet de la Com­
mission. C'est pourquoi, dans le 
souci d'assurer l'efficacite du projet 
et d'eviter tout double emploi, 
1'USAID a accepte de confier a la 
CPS la mise en oeuvre des acti vites 
suivantes: 

**- diffusion des informations 
techniques et generales rela­
tives aux programmes natio­
naux du PIMAR par les pub­
lications periodiques habituel-
les de la CPS sur les peches et 
par la preparation de docu­
ments techniques specialises 
reposant sur les resultats du 
projet; 

pouvaient rever d'un meilleur 
endroit pour organiser leurs cours! 

Le 13 juin, les douze stagiaires ont 
fait le voyage de Nelson (Nouvclle-
Zelande) a Santo, avec M. Hugh 
Walton, conseiller en formation 
halieutique de la CPS. Heureux de 
se trou ver de nou veau dans une ile 
tropicale, ils etaient prets a mcttre 
en pratique les connaissances ac-
quises durant les cinq mois de for­
mation theorique a I'ecole neo-
zelandaise d'halieutique de Nelson. 

M. Paxton Wellington, maitre de 
peche de la CPS, avait rejoint le 
personnel du centre de formation 
une semainc avant le debut du 
stage pour terminer la preparation 
des cours, s'occuper de la logisti-
que a terre et reparer le systeme 

«" organisation d'un colloque re­
gional sur le developpement 
de l'industrie de la culture des 
perles noires; 

=*" stages de formation et voya­
ges d'etude sur les sites des 
programmes nationaux du 
PIMAR; 

«" organisation d'un colloque re­
gional sur les strategies de 
developpement et de gestion 
de la peche de poissons. 

Dans le cadre de cet accord, une 
partie du financement aceorde par 
1'USAID devrait etre utilisee pour 
recruter un agent supplementa l 
qui serait affecte a la section infor­
mation du programme peche co­
here. La vacance de ce poste de­
vrait etre annoncee prochainement 
selon la procedure habituelle de la 
CPS. 

(Avec le concours de Garry Preston) 

hydraulique de YEtelis. Ce bateau 
monocoque de dix metres de type 
VAN-I congu par la FAO, a ete 
equipe d'un GPS, d'un echoson-
deur a double frequence, de quatrc 
moulincts a main samoans et de 
tangons de peche a la traine. 

Les deux autres bateaux-ecole sont 
le Tabwemasana, un navire de 
8,5 metres equipe de quatre mouli-
nets a main et le Nasiko, un bateau 
plus petit a moteur diesel, egale-
ment equipe de moulinets a main 
pour la peche au fond et a la traine. 

Les stagiaires ont passe les pre­
miers jours a se familiariser avec le 
centre de formation a la peche de 
Vanuatu, a monter des engins de 
peche, a assister a des cours; pen­
dant toutes ces journees, le temps 

— Juillet/Septembre 93 
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Quelles belles prises r£alis£es aux abords du DCP! 

est reste au beau fixe. Le premier 
jeudi, les trois bateaux ont effectue 
une sortie pour rejoindre le DCP, 
mais les dieux de la peche avaient 
quitte Vanuatu. Les alizes, d'une 
force de 20 a 30 noeuds, se sont 
etablis ce jour-la et n'ont pas cesse 
de souffler jusqu'a la fin du stage! 

Ces conditions difficiles ont eu des 
repercussions negatives sur la pe­
che puisque chaque bateau n'a pu 
effectuer que 12 sorties en quatre 
semaines. Les zones de pdche de 
Santo se sont heureusement reve-
lees aussi productives que prevu et 
le total des captures a atteint 
3 790 kg de poissons evisceres, 
d'une valeur de 714 000 Vatus, 
alors qu'il se situait h 3 365 kg en 
1992. 

Les instructeurs ont enseign£ avec 
succes les methodes de peche sui-
vantes: peche au fond a l'aide d'un 
moulinet {YEtelis a ainsi ramene a 
bord 380 kg de lutjans rouges en 
deux heures, un record), peche a la 
palangre de fond, peche a la traine 
autour du DCP et peche a la 
palangre verticale et horizontale. 

Anare Raiwalui (Fidji) est fier de sa prise, un thon jaune de 
bonne taille captuxe a la palangre verticale 
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Parmi les prises remarquables 
figuraient un thon jaunc de 48 kg 
(la plus grosse prise du stage) 
capture par I'equipage du Nasiko a 
l'aide d'une palangre verticale 
ainsi que deux espadons de 45 kg 
captures pendant la nuit a l'aide 
d'une palangre horizontale equi-
pee de tubes fluorescents et de 
calmars en guise d'app^t. 

La majeure partie du poisson 
capture a ete- vendue a Santo par 
le centre de formation; quelques 
caisscs de lutjans rouges ont ete 
envoyees par fret aerien vers le 
marche au poisson de Natai et les 
hotels de Port-Vila. Grace a 1'abon-
dance des barres de glace fournies 
par les machines installees au cen­
tre, le poisson a e-te bien conserve 
sur les bateaux et a terre. Avant 
d'etre vendu, le poisson a ete evis-
cere dans le petit atelier de trans­
formation du centre. 

Bien que l'objectif principal du 
stage soit la formation aux tech­
niques de peche et au fonction-

nement des bateaux, le mauvais 
temps a oblige les instructeurs a 
dispenser davantage de cours que 
prevu a terre. Bien qu'il s'agisse de 
cours ponctuels, ils se sont reveles 
tres utiles et ont permis d'aborder 
des domaines qui n'etaient pas 
cou verts a Nelson. En consequence, 
le contenu du stage de I'annee 
prochaine sera modifie afin d'in-
clure des seances sur des sujets 
comme la gestion de la peche, les 
techniques de p&he utilisees dans 
le Pacifique et la gestion des 
bateaux. Le stage sera organise en 
fonction des previsions meteo, les 
seances de cours ayant lieu les 
jours ou il ne sera pas possible 
d'allcr pccher. Compte tenu de 
cette nouvelle organisation, le per­
sonnel de la section formation a la 
peche cotiere a entrepris de realiser 
du materiel didactique et des notes 
pour les seances de cours qui 
auront lieu durant le stage de 
I'annee prochaine. 

La section formation est reconnais-
sante au gouvernement de 
Vanuatu d'avoir accueilli le stage, 
ainsi qu'au gouvernement neo-
zelandais, au Secretariat general du 
Commonwealth et a la Fondation 
du Commonwealth d'avoir appor-
te leur concours financier a I'orga-
nisation de rensemble de la forma­
tion a Nelson. Le stage qui aura lieu 
1'annee prochaine a deji etc- annon-
ce dans toute la region. II se 
deroulera du 14 fevrier au 29 juil-
let 1994. Les personnes interessees 
sont prices d'envoyer leur candi­
dature a la CPS par l'intermediaire 
du service des peches de leur pays 
qui prdsentera officiellement les 
candidatures des personnes dispo-
sant des qualifications adequates. 
Les candidatures off iciellesdoivent 
etre envoyees avant le 15 novem-
bre 1993. 

(Avoc le concours de Michel Blanc) 

* > 

Henry Perongo, des lies Salomon, dans le role du capitaine de VEtetis. 

Lettre d'information SLIT les peches nq66 — Juillct/Septcmbre 93 



ACTIVITES DE LA CPS 

• SECTION EVALUATION DES RESSOURCES 

Evaluation du projet de recherche sur les ressources coheres 

Au mois de septembre, le service 
britannique de developpement 
outre-mer (ODA) a procede a 
1'evaluation de deux projets de la 
CPS finances par le Royaume-Uni: 
le projet sur la manutention et le 
traitement du poisson et le projet 
de recherche sur les ressources co­
heres. Ce dernier est finance par 
une subvention du gouvernement 
britannique qui arrive a expiration 
a la fin du mois de decembre 1993. 

La creation de ce projet de recher­
che resulte de la dix-huitieme con­
ference technique regionale sur les 
pdches de la CPS (1986). Celle-ci a-
vait souligne rimportance des con­
clusions d'une etude sur les be-
soins en matiere de recherche ha-
lieutique realisee par MM. Semisi 
Fakahau et Mike Shephard, et 
notamment "le fait qu'il n'est pas 
suffisamment tenu compte des 
importants besoins" de la plupart 
des pays insulaires du Pacifique en 
matiere de recherche halieutique. 

La conference, se declarant favor­
able a une proposition de la CPS 
concernant la creation d'un projet 
d'evaluation des ressources cotie­
res, a recommande d'en elargjr la 
portee en lui donnant le titre de 
"projet de recherche sur la peche 
cotiere". 

Le projet est egalement destine a 
soulager le programme devalua­
tion des thonides et marlins des 
recherches ne concernant pas les 
thonides pour lui permettre de 
concentrer ses efforts sur sa voca­
tion premiere. 

II a fallu quelque temps pour 
trouver le financement du projet, 
finalement assure par l'ODA, et sa 
mise en oeuvre a demarre fin 1987. 
La premiere acti vite d'importance, 
qui semble avoir ete jugee comme 
particulierement fructueuse par 

toutes les personnel interessees, a 
ete le colloque sur les ressources 
halieutiques coheres du Pacifique 
organise en mars 1988. 

Ce colloque, qui rassemblait des 
responsables des peches et des ex­
perts de tous les pays du Pacifique, 
a fait le point sur la peche cotiere 
d'une certaine importance com-
merciale dans les iles du Pacifique 
et a foumi au projet de recherche 
des orientations generales sur les 
domaines qui devaient etre consi­
dered comme prioritaires. Plus de 
150 documents avaient ete presen­
ted au colloque, soit deux fois plus 
que prevu. 

Depuis six ans, le projet de recher­
che a participe, a la demande des 
pays, k 52 sous-projets importants, 
ainsi qu'a une multitude d'autres 
activites de conseil allant de l'etude 
des publications scientifiques a la 
mise au point d'enquetes de sub-
sistance. Quatre-vingt-dix-sept 
Oceaniens ont participe directe-
ment, a titre d'interlocuteurs scien­
tifiques, a ces differentes activites; 
en outre, le personnel du projet de 
recherche a redige ou participe a la 
redaction de 50 rapports et publi­
cations qui viennent s'ajouter aux 
documents presented a l'occasion 
des conferences ainsi qu'aux ar­
ticles des bulletins d'information. 
Plus de 180 documents ont etc" pre­
sentes lors des colloques organises 
par le projet de recherche. 

La mission d'etude britannique 
etait composee cette annee de: Dick 
Beales, conseiller en halieutique de 
l'ODA (il representait d'ailleurs le 
Royaume-Uni a la conference tech­
nique regionale sur les peches de 
1986 qui fut a l'origine de la crea­
tion du projet de recherche), David 
Salmon, conseiller en matiere de 
ressources naturelles du groupe de 
conseil sur les ressources oceanien-

nes de l'ODA, et Jane Tiemey, 
attachee au bureau de gestion de 
l'aide britannique. 

Cette equipe avait auparavant 
sejourne a Honiara, afin d'evaluer 
les projets finances par l'ODA et 
par 1'Agence des peches du Forum, 
profitant de l'occasion pour 
prendre l'avis du service des 
peches des Iles Salomon; elle a 
ensuite passe quatre jours en 
Nouvelle-Caledonie pour proce-
der a 1'evaluation du projet de re­
cherche sur les ressources cotieres 
ainsi que du projet de valorisation 
des produits de la peche de la CPS. 
Destinee au gouvernement britan­
nique, cette evaluation ne donnera 
pas lieu a la publication d'un rap­
port. 

Bien que le projet de recherche 
arrive officiellement a terme a la fin 
de l'annee 1993, ses activites seront 
maintenues dans le cadre de la 
section d'evaluation des ressources 
du programme peche cotiere de la 
CPS. II est envisage de realiser une 
transition progressive vers un 
nou veau grand projet qui pourrait 
commencer a la mi-1994. 

L'une des premieres activites 
prevues consiste en un colloque 
general qui permettrait d'evaluer 
les progres realises en matiere de 
recherche sur la pdche cfitiere et de 
gestion des ressources durant les 
six annees ecoulees depuis le pre­
mier colloque de la CPS sur les 
ressources cdtieres. Si ce colloque 
est aussi fructueux que le premier, 
il fournira de precieuses orienta­
tions sur les dispositions a prendre 
a 1'avenir en matiere de recherche 
sur les ressources c6tieres dans la 
region. 
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II est egalement prevu de mettre en 
route avant fin 1994 un projet de 
teledetection elabore conjointe-
ment par la CPS, la Nou velle-Cale-
donie et la Polynesie francaise et 

finance par la Communaute eco-
nomique europeenne. Le volet pris 
en charge par la CPS sera place 
sous l'egide de la section evalua­
tion des ressources et lui permettra 

de disposer d'un instrument de 
qualite pour 1'evaluation des res-
sources cotieres. 

(Avec le concours de Tim Adams) 

Publications du projet de recherche sur les ressources cotieres 

Le projet de recherche sur les res­
sources coheres arrivant a terme, 
les fonds disponibles pour les de-
placements du personnel sont au 
plus bas. Cette situation, prejudi-
ciable a la mise en place de nou-
veaux projets nationaux, a nean-
moins un aspect positif: le person­
nel a davantage de temps pour 
ecrire. Les conclusions de plusieurs 
des sous-projets conduits par des 
pays mernbres de la CPS au cours 
des cinq dernieres annees pouvant 
etre profitables & l'ensemble de la 
region, certains des rapports natio­
naux sont remanies af in d'etre plus 
largement diffuses sous forme de 

rapports techniques (apres avoir 
ete bien entendu controles et ap-
prouves par le pays membre con-
cerne). 

A la suite de promesses temeraires 
faites a un bailleur de fonds, une 
ou deux nouvcllcs publications 
sont en cours de preparation et 
devraient voir le jour avant la fin 
de l'annee. 

Une liste exhaustive des docu­
ments du projet de recherche sur 
les ressources cotieres disponibles 
a la bibliotheque de la CPS sera 
publiee dans le prochain numero 

• SECTION TECHNIQUES DE PECHE 

Six nouveaux DCP pour Tokelau 

Le ministere de ragriculture et des 
peches de Tokelau a recemment 
demande 1'assistance de la CPS 
pour mettre en oeuvre un pro­
gramme de mouillage de disposi-
tifs de concentration du poisson 
(DCP) a Tokelau. L'assistance tech­
nique a pu etre apportee grace au 
projet de developpement de la 
peche au large finance par le 
PNUD et mis en oeuvre par la sec­
tion "techniques de peche" du 
programme peche cohere. 

II s'agissait de determiner les types 
de DCP appropries, de mener des 
etudes de site au large de trois 
atolls (Fakaofo, Nukunonu et 
Atafu), suivies du mouillage de 
deux DCP par atoll et de la forma­
tion des pccheurs locaux aux tech­
niques de fabrication des DCP. 

L'assistance fournie par la CPS a 
consiste a concevoir des systemes 
appropries d'amarrage et de flot-

taison des DCP. Le radeau en acier 
congu par le lieutenant Richard 
Boy et le type de radeau DCP uti­
lise dans I'Ocean Indien (une serie 
de flotteurs de serine enf iles sur un 
cable gaine de PVC) ont ete retenus 
comme parties flottantes, en asso­
ciation avec des systemes d'amar­
rage a chainctte. 

Les divers elements du systeme 
d'amarrage ont ete choisis selon les 
caracteristiques retenues par la 
CPS pour rendre les DCP aussi 
resistants que possible aux intem-
peries. Une assistance technique a 
ete assuree sur le terrain du 
25 juillet au 30aout 1993 sous la 
conduite du maitre de peche de la 
CPS, Peter Watt. II etait seconde 
par un specialiste du developpe­
ment de la peche, Pablo Saigeldab, 
detache par la direction des res­
sources marines de Palau. 

de la Lettre d'information sur les 
peches; des photocopies seront 
mises sur demande h la disposition 
des services des peches des pays 
mernbres de la CPS pendant 
quelque temps, n est possible que 
la reproduction de certains de ces 
documents soit subordonnee a 
l'autorisation du pays interesse et 
qu'une contribution aux frais soit 
exigee pour les demandes n'ema-
nant pas du service des pdches 
d'un pays membre de la CPS. 

(Avec le concours de Tim Adams) 

<» 

L'equipement electronique de la 
CPS (un echosondeur et un GPS -
systeme mondial de localisation 
par satellite) a servi k mener les 
etudes de sites potentials de mouil­
lage au large de chacun des atolls. 
Embarque a bord du caboteur, le 
Tutolu, mis a la disposition du pro­
jet par les autorites de Tokelau, ce 
materiel a permis de definir des 
radiales, d'effectuer des releves 
bathym^triques et de determiner 
les coordonnees geographiques. Le 
choix du site avait ete confie aux 
maitres-pecheurs locaux (Tautai) 
qui connaissent les zones ou se 
concentrent habituellement les 
poissons pelagiques et les distan­
ces, a partir de la cote, auxquelles 
les pccheurs preferent commencer 
a pecher. Les sites caracterises par 
un fond en pente douce et une pro-
fondeur adequate, situes a des dis­
tances de la cote qui se present a la 
peche sur DCP ont ete ensuite 
selectionnes d'apres les cartes 
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bathymetriques dressees a la fin de 
la periode d'etude. 

Un radeau en acier et un radeau 
DCP du type de ceux qui sont 
utilises dans l'Ocean Indien ont ete 
mouilles au large de chacun des 
atolls. Des pecheurs locaux (trois 
par atoll) ont ete formes aux tech-

Dix DCP pour Fidji... 

Depuis quelques mois, le maitre de 
peche de la CPS Paxton Wellington 
est installe a Fidji d'ou il supervise 
un programme de mouillage de 
DCP qui doit profiter aussi bien 
aux activites des pecheurs 
artisanaux, a la societe nationale de 
peche thoniere, Ika Corporation, 
qu'a celles des amateurs et des 
professionnels de la peche sporti­
ve. 

Les etudes de sites sont main tenant 
terminees pour sept DCP dont 
deux sont dans la zone de Suva et 
cinq se trouvent dans le district 
ouest. Les cartes bathymetriques 
foumies par la Commission ocea-
nienne de recherches geoscientifi-
ques appliquees (South Pacific Ap­
plied Geoscience Commission — 
SOPAC) ont ete utilisees dans la 
zone de prospection de Suva et ont 
ete precieuses pour le choix des 
sites de mouillage des DCP. Leur 
utilisation en association avec un 
GPS (systeme mondial de localisa­
tion par satellite) s'est averee Stre 
une methode de prospection tres 
exacte. 

Les deux DCP proches de Suva ont 
ete construits avec du materiel et 
des cordages disponibles sur place. 
Les deux radeaux ont ete fabriques 
Iocalement selon un modele agree 
consistant en une structure en acier 
de forme cylindrique de 1,50 m de 
diametre, dotee d'un mat d'envi­
ron 1,80 m et d'un feu clignotant. 

En fin de semaine, ces DCP sont 
largement utilises par les petits 
pecheurs ainsi que par les plaisan-
ciers. II ressort des enquetes actuel-

niques de fabrication des DCP et 
ont egalement participe a leur 
mouillage. 

Rudy Bartely, responsable de l'in-
formation du centre de l'Universite 
du Pacifique Sud, situe au Samoa-
Occidental, toume actuellement un 
film sur le mouillage des DCP a 

Tokelau qui montre les differentes 
phases, allant de l'etude de site et 
du montage au mouillage. Ce film 
sera diffuse sous forme de video-
cassette qui sera prochainement 
mise a la disposition des pays 
oceaniens. 

(Avec le rancours de Peter Wart) 

* > 
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DCP du type "Oc&in Indien" utilise" par Ika Corporation 

lement menees par le personnel de 
la direction des peches que les pri­
ses, effeetuees sur DCP, qui sont 
debarquees a la crique de 
Nabukalou pres de Suva represen-
tent un tonnage a peu pres equiva­

lent a celui des poissons de recif 
debarques pour dtre vendus sur ce 
meme marche. (Les quantites to ta­
les de poissons debarques a la cri­
que de Nabukalou sont d'environ 
200 tonnes par an.) 
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Deux mois apres avoir ete mouille, 
l'un des deux DCP proches de 
Suva etait declare perdu pour des 
raisons inconnues. Un DCP de 
remplacement a ete mouille au me-
me endroit quelques temps apres 
par Ika Corporation. Deux semaines 
seulement apres avoir ete installe, 
ce nouveau DCP s'averait etre un 
dispositif de concentration du pois-
son bien plus efficace que l'autre 
dispositif mouille pros de Suva. 

La PAFCO (Pacific Fishing Com­
pany) a prevu un fonds special 
pour les DCP. Un prelevement de 
5 dollars fidjiens par tonne sur le 
prix de vente du poisson debarque 
a la conserverie de Fidji auquel 
s'ajoute une contribution equiva-
lente (5 dollars fidjiens) de l'usine 
elle-meme est verse sur un compte 
ouvert a cet effet. Etant donne le 
grand nombre de DCP requis par 
la peche industrielle, il est neces-
saire de pouvoir disposer d'un mo-

... et deux aux Tonga 

Le ministere des peches des Tonga 
a presente une demande d'assis-
tance technique a la CPS pour pro-
ceder a des etudes de sites et au 
mouillage de deux DCP aux 
abords de l'ile de Tongatapu. 
Depuis dix ans environ, aucune 
operation de mouillage n'y avait 
ete effectuee. 

Les DCP doivent principalement 
etre utilises par les petits pecheurs 
qui ne disposent pas des moyens 
techniques leur permettant de p£-
cher au large des monts sous-ma-
rins entourant les Tonga. Les ba­
teaux de grande taille specialises 
dans la peche au fond pourront 
aussi en tirer parti pour capturer 
des borates qui leur serviront d'ar> 
p3ts, obtenus a peu de frais pen­
dant qu'ils font route vers les zones 
de peche hauturiere. Les amateurs 
de peche sportive ou les plaisan-
ciers devraient egalement pouvoir 
en tirer parti. 

IS 
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dele qui soit robuste et cependant 
aussi peu onereux que possible a 
la fabrication. 

Le modele retenu a done ete le 
DCP du type "Ocean Indien", equi-
pe d'une serie de 50 flotteurs de 
serine entiles sur 40 metres de cable 
en acier galvanise gaine de PVC. La 
resistance hydrodynamique se 
trouvant ainsi fortementdiminuee, 
on a pu utiliser une ligne de 
mouillage de plus petit diametre 
(16 mm) dont le cout est presque 
inferieur de moitie a celui de la 
ligne de 22 mm de diametre nor-
malement utilisee pour les mouil-
lages de DCP. Le cout total d'un 
DCP de ce type, complet avec le 
corps mort, pour un site de 1 000 
metres de profondeur, est d'envi-
ron 1600 dollars E.-U. 

Six DCP du type "Ocean Indien" 
ont maintenant ete mouilles dans 
les eaux fidjiennes, le plus profond 

Les deux DCP ont ete finances avec 
le concours du ministere des pe­
ches, de l'association interna tionale 
de peche sportive des Tonga et de 
deux societes commerciales de pe­
che, Alatini Fisheries et Maritime 
Projects. 

Quatre lignes de mouillage et le 
materiel necessaire a leur montage 
ont ete commandes et les corps 
morts fabriques conformement 
aux normes indiquees par la CPS. 
Deux flotteurs en fibre de verre 
remplis de mousse ont ete fabri­
ques localement d'apres un mode­
le precedemment utilise aux 
Tonga. 

L'assistance technique a ete appor-
tee sur le terrain par la CPS du 
25 septembre au 4 octobre 1993 
sous le controle du maitre de peche 
Paxton Wellington avec le con­
cours du personnel du ministere 
des peches. Les etudes de sites ont 
6te menees a partir du bateau-ecole 
du ministere, a bord duquel 

ayant ete pose sur 2 000 metres de 
fond et le dernier sur 800 metres. 
On prevoit d'embarquer un ou 
deux DCP a bord des na vires de Ika 
Corporation, lors de prochaines sor­
ties de peche, pour les mouiller aux 
endroits prealablement retenus. 
Dix autres mouillages au moins 
sont envisages. 

Le capitaine du navire IKA 8 a 
signale la prise de 42 tonnes de 
poissons en 4 heures autour de l'un 
des deux DCP de Suva. 

La direction des peches a egale­
ment mouille deux DCP a des pro-
fondeurs d'environ 60 metres mais 
depuis trop peu de temps pour 
qu'on puisse deja juger de leur per­
formance. 

(Avec le concours de P. Wellington) 

avaient ete embarques l'echoson-
deur et le GPS de la Commission. 

Comme on disposait deja des 
amarres adaptees a une profon­
deur de 1100 metres, l'etude a por-
te sur la recherche de sites conve-
nant a cette profondeur. Trois sites 
potentiels ont ete retenus pour 
chacune des deux zones et le minis­
tere des peches a selectionne ceux 
qu'il estimait convenir le mieux 
aux besoins des petits pecheurs. 

Les mouillages ont ete effectues 
depuis l'une des peniches de de-
barquement de la Marine nationale 
des Tonga. Les deux DCP ont ete 
hisses a bord par un chariot de 
levage qui, reste sur le bateau, a 
servi a transporter les corps morts 
(le long des cotes) et a les mouiller 
ensuite. C'est probablement l'une 
des premieres fois qu'un tel engin 
a ete utilise lors d'une operation de 
mouillage. 

(Avec le concours de P. Wellington) 

1&> 
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Les essais de peche thoniere a la palangre en Nouvelle-Bretagne oiientale donnent 
des resultats prometteurs 

Bien que les prises actuellement 
n5alisees dans la zone economique 
exclusive de la Papouasie-Nou-
velle-Guinee par la peche indus-
trielle soient de I'ordre de 100 000 
et 10 000 tonnes respectivement 
pour la peche a la serine et la peche 
a la palangre, elles ne sont en fait 
pas debarquees dans le pays. 

Les autorites de Papouasie-Nou-
velle-Cuinee ont done recemment 
pris des mesures visant a promou-
voir le developpement d'une In­
dustrie thoniere nationale en modi-
fiant la legislation; a cet egard, un 
certain nombre de propositions 
relatives a la mise en oeuvre des 
activites rationales de peche tho­
niere sont a l'etude. Dans ce con-
texte, le gouvernement de la pro­
vince de Nouvelle-Bretagne orien-
tale a mis en oeuvre un program- Une pleine cargaison de thons jaunes 

Les requins aussi aiment le thon de qualite* sashimi 

me pilote de p£che thoniere a la 
palangre a Rabaul. Ces essais sont 
conduits avec un petit navire poly­
valent equipe d'une palangre mo-
derne en monofilament pour de-
montrer aux pecheurs locaux la 
viabilite commerciale de la peche 
du poisson de qualite sashimi. 

Par le biais de son vaste program­
me oceanien de ressources marines 
(Pacific Island Marine Resources — 
PIMAR), l'USAID contribue au fi-
nancement du projet dont le volet 
assistance technique sur le terrain 
a ete confie a la section "techniques 
de peche" du programme peche 
cotiere de la CPS. Le projet est con­
duit par le maitre de peche Steven 
Beverly, recrute a titre d'expert-
conseil. 

Les premiers essais ont demarre en 
juillet 1993 apres des mois de pre­
paration pour equiper le navire de 
recherche provincial, Kuriap, d'une 
palangre en monofilament, impor-
tee des Etats-Unis, et mettre en 
place a terre des equipements de 
stockage des appats et des prises 
debarquees. 
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Gnq palangres comportant chacu-
ne 300 a 400 hamecpns ont etc po-
sees au cours du mois. Au total, 
3 089 kg de thons jaunes, 283 kg de 
marlins et 1 585 kg d'autres espe-
ces (y compris les requins) ont ete 
debarques. Le poids moyen des 
thons jaunes tres prises sur le mar-
che etait de 50 kg par individu. La 
PUE pour les thonides a atteint 

5 poissons pour 100 hamecpns soit 
2,2 kg par hamegon, ce qui repre-
sente a peu pres le double du taux 
de prises des palangriers qui pe-
chent dans la region. 

Le produit de cette peche est 
actuellement commercialise sur les 
marches locaux de Rabaul en Nou-
velle-Bretagne orientale. On pre-

voit cependant d'expedier sous 
peu, a destination de Sydney en 
Australie, des lots de thons de qua-
lite sashimi a titre d'essai pour eva-
luer 1c potentiel de developpement 
d'un marche d'exportation. 

(Avec le concours de Peter Watt) 

^ » 

• PROGRAMME D'EVALUATION DES THONIDES ET MARLINS 

Stage de formation a la CPS 

M. Sylvester Diake, responsable de 
la recherche a la division des pe-
ches au ministere des ressources 
naturelles des lies Salomon, a ter-
mine recemment un stage de neuf 
semaines aupres du programme 
d'evaluation des thonides et mar­
lins. 

M. Diake prepare en ef fet un diplo-
me uni versitaire de troisieme cycle 
en halieutique a I' AMC (Australian 
Maritime College) de Launceston 
(Tasmanie), grace a unc bourse du 
Bureau australien d'aide au deve­
loppement international (AIDAB). 

L'AMC et la CPS etaient convenus 
que M. Diake conduirait le projet 
de recherche necessaire a son di-
plome au siege de la CPS a Nou­
mea, ou il a travaille avec M. John 
Hampton, maitre de recherche ha­
lieutique du programme thonides. 

Dans le cadre de son projet, 
Sylvester Diake a analyse diffe-
rents groupes de donnees afin d'es-
timer les taux de croissance des 
trois principales especes de thoni­
des du Pacifique, la bonite, le thon 
jaune et le thon obese. 

II s'est essentiellement servi des 
donnees du projet regional de mar-
quage des thonides, recemment 
termine; en effet, les marques re-
cuperees, au nombre de 4 500 pour 
les bonites, de 1 500 pour le thon 
jaune et de 100 pour le thon obese, 
lui ont fourni suffisamment d'in-
formations pour proceder a ses es­
timations sur la croissance. H a ap­
plique aux donnees de marquage 
les modeles classiques de von 
Bertalanffy ainsi que des modeles 
lincaires. Les modeles von 
Bertalanffy s'adaptaient bien aux 
donnees sur la bonite et sur le thon 
obese, tandis qu'un simple modcle 
lineaire permettait de decrire au 
mieux les donnees sur le thon 
jaune. 

Certaines analyses preliminaires 
des donnees sur la frequence de 

taille des thons jaunes ont egale-
ment ete realisees a l'aide du logi-
ciel MULTIFAN. Cette methode 
parait prometteuse et donnera lieu 
a d'autres travaux. 

Sylvester Diake est le premier 
Oceanien qui effectue des recher-
ches aupres du programme thoni­
des dans le cadre d'un troisieme 
cycle d'etudes universitaires. Des 
dispositions ont ete prises pour que 
d'autres etudiants de ce niveau 
suivent des stages similaires au 
cours des cinq prochaines annees 
dans le cadre du projet regional 
d'evaluation et de suivi de la res-
source thoniere finance par la CEE, 
qui doit demarrer debut 1994. 

Les etudiants des pays ACP ayant 
entrepris ou desireux d'entrcpren-
dre des etudes de troisieme cycle 
dans un domaine apparente au 
travail du programme thonides 
sont invites a prendre contact avec 
M. Tony Lewis, directeur scienufi-
que. 

(Avec le concours du personnel du 

programme thonides) *y^*h 

Cinquieme reunion d'experts sur les thonides de 1'Ocean Indien 

La cinquieme reunion d'experts 
sur les thonides de 1'Ocean Indien 
s'est tenue du 4 au 8 octobre 1993 
a Mahe (Seychelles). Auparavant 
denommee reunion d'experts sur 
1'evaluation des stocks de thonides 
dans 1'Ocean Indien, elle a ete re-

baptisee afin d'indiquer plus claire-
ment qu'elle ne se limite pas a 
1'evaluation des stocks. Les ques­
tions abordees portaient sur les 
points suivants: evaluations natio-
nales, progres de la recherche et de 
la collecte de donnees, analyses de 

l'etat des stocks et de la biologie des 
thonides, etudes sur les interac­
tions et le marquage. 

Apres les exposes d'ouverture, les 
participants ont presente des rap­
ports concemant la situation de la 
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peche dans leur pays respectif. Les 
Comores, l'Espagne, les Etats-Unis 
d'Amerique, la France, l'lnde, 
1'Iran, le Japon, la Malaisie, les 
Maldives, Maurice, le Pakistan, la 
Russie, les Seychelles, Sri Lanka, 
Taiwan (Republique de Chine) et 
la Thailande etaient representes, 
ainsi que reorganisation interna tio-
nale pour 1'alimentation et l'agri-
culture (FAO), le programme indo-
oceanien de gestion des ressources 
thonieres (Indo-Pacifie Tuna Pro­
gramme—IPTP) et la Commission 
du Pacifique Sud. 

Le personnel de l'lFTP a presente 
un rapport sur la situation de sa 
base de donnees. II a en effet entre-
pris une etude de qualite sur l'en-
semble de ses donnees et constate 
une sous-evaluation importante 
des captures nominales; certaines 
des donnees qui lui sont fournies 
portent en effet sur le poids du 
poisson eviscere ou apprete et non 
sur le poids total, ou ne prennent 
pas en compte les rejets. L'IPTP 
repartit les donnees de captures 
selon les zones de l'Ocean Indien 
definies par la FAO, qui ne corres­
pondent pas aux zones exploiters 
par certains pays participants. 
L'IPTP a ete invite a definir ses 
propres zones statistiques, de facon 
qu'elles correspondent mieux a 
l'exploitation realisee par les pays 
participants. L'IPTP a indique que 
certaines donnees avaient ete 
modifiers a la suite de l'etude de 
qualite. Toutes ces modifications 
font I'objet d'une justification et 
pourront £tre controlees par les 
parties interessees. 

Les participants ont ensuite exa­
mine 1'etat des stocks et la biologje 
des thonides, en commengant par 
la bonite et le thon jaune pour pas­
ser au thon obese et au germon et 
terminer par les petits thonides. II 
n'existe dans aucun cas de signe de 
surexploitation, du moins d'apres 
les informations disponibles. II a 
ete souligne que la peche a la senne 
dependait da vantage ces dernieres 
annees des bancs evoluant pres des 

epaves ou des bois flottes, d'ou une 
augmentation de la proportion de 
bonites. II a en outre ete remarque 
que la peche cdtiere a la palangre 
et au filet maillant dans le Golfe 
d'Oman et dans le Golfe persique 
se developpait rapidement. D n'a 
ete formule aucune recommanda-
tion de preservation des stocks a 
cet egard. L'exploitation de certai­
nes especes semblant neanmoins 
proche du niveau optimal, les par­
ticipants ont estime qu'il fallait 
prendre garde a toute augmenta­
tion de l'effort de peche du ger­
mon, du thon obese et du thon jau­
ne, ainsi que du thon mignon et du 
thazard raye. 

Les participants ont etudie les ob-
jectifs d'une proposition d'etude de 
marquage dans l'Ocean Indien. lis 
ont decide de fixer des objectifs 
generaux comme restimation des 
parametres de population et des 
taux de deplacement, dans les 
deux directions, du poisson sus­
ceptible d'etre p£che a la senne 
d'une part et capture dans les zo­
nes cdtieres d'autre part. Differents 
problemes pratiques ont ete evo-
ques. Le bateau utilise sera proba-
blement similaire aux canneurs 
basques bases aux Seychelles en 
1981, dont les prises etaient tres 
satisfaisantes, mais qui ne se sont 
pas etablis sur place en raison de 
l'insuffisance des infrastructures a 
l'epoque. La possibility de confier 
le marquage aux senneurs sera 
egalement etudiee. Les partici­
pants sont convenus qu'il etait 
important de marquer le poisson 

dans les zones eotieres, cette tache 
pouvant etre confiee aux navires 
locaux. Les canneurs basques cap-
turaient leurs appats sur le plateau 
des Seychelles a l'aide de sennes 
permettant d'atteindre des bancs 
pelagiques. Des experiences de pe­
che au bouki ami seront probable-
ment realisees a Madagascar, a 
Zanzibar et dans d'autres zones, n 
est possible que les pecheurs des 
Maldives decident de vendre des 
appats au projet plutot que d'auto-
riser le bateau a en pecher. 

La CEE a indique qu'elle serait 
prete a soutenir un projet de mar­
quage dans l'Ocean Indien, lorsque 
la Commission des thonides de 
l'Ocean Indien sera mise en place, 
ce qui pourrait se produire a la fin 
de l'annee 1995; compte tenu ce-
pendant de l'incertitude qui pese 
sur la mise a disposition des fonds, 
le projet de marquage pourrait ne 
commencer que beaucoup plus 
tard. 

Evoquant la question des prises 
accessoires et des rejets effectues 
par les pecheurs de thonides de 
l'Ocean Indien, les participants ont 
reconnu que rinformation faisait 
defaut pour l'instant. II a done ete 
recommande que 1'IPTP et les pays 
participants rassemblent toutes les 
informations disponibles a cet 
egard pour examen par la prochai-
ne reunion d'experts. 

(Avec le concours du personnel du 
programme thonides) ^y*^^ 

m 
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• LA FRANCE SOUTIENT LES TRAVAUX DE RECHERCHE MARINE DE 
L'UNIVERSITE DU PACIFIQUE SUD 

Le gouvernement frangais a offert 
des equipements d'une valeur de 
200 000 dollars fidjiens au pro­
gramme d'etudes marines de 
l'Universite du Pacifique Sud. II 
s'agit de deux bateaux en fibre de 
verre de 6 et 8 m motorises, de 
7 ordinateurs avec imprimante la­
ser et scanner couleur, et de mate­
riel de laboratoire tels que micro­
scopes et spectrophotometres. Ces 
equipements ont ete remis le 
5 octobre par M. Jacques Cosulhes, 

L E A R N I N G 
S E R V/l N G 

La deuxieme phase d'un projet vi-
sant a mettre au point des tech­
niques de comptage in situ pour 
suivre les poissons teleosteens du 
recif corallien vient de demarrer 
par la tenue d'un colloque a Fidji. 

Ce projet est finance par le Centre 
australien pour la recherche agri-
cole intemationale (ACIAR), dont 
la plupart des activites sont rcali-
sees avec des partenaires. Asso-
ciant le Departement des indus­
tries primaires du Queensland 
(QDPI), la direction des peches de 
Fidji et la direction des peches des 
Des Salomon, il est coordonne par 
Melita Samoilys du QDPI. 

Le colloque s'est deroule au Cen­
tre des medias de l'Universite du 
Pacifique Sud (USP). Y ont pris 
part des agents du QDPI en poste 
a Fidji et aux lies Salomon, des 
rcpresentants de I'Agence des 
pechesdu Forum, du departement 
des ressources marines de la CPS 
et de la direction des peches et des 

m 
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ambassadeur de France, a 
M. Esekia Solofa, vice-recteur de 
l'Universite du Pacifique Sud et au 
professeur Robin South du pro­
gramme d'etudes marines. 

Les equipements foumis viennent 
soutenir le programme d'etudes 
marines conduit par l'Universite 
du Pacifique Sud en cooperation 
avec differents organismes scienti-
fiques frangais installes dans la re­
gion. M. Jacques Costilhes a indi-
que que la France comptait encou-
rager la creation de liens entre les 
pays du Pacifique Sud, en parti-
culier Fidji, et les instituts de re­
cherche comme 1'IFREMER, 
l'ORSTOM ou l'Universite fran-
caise du Pacifique, etablis dans des 
territoires frangais d'outre-mer. 
L'IFREMER est ainsi a l'origine de 

ressources marines de la Papoua-
sie-Nouvelle-Guinee. 

Michael King etait charge de l'or-
ganisarion de la phase de discus­
sion qui visait a tenir les partici­
pants informes des resultats de la 
premiere phase du projet et a leur 
exposer les principes de base de la 
technique de comptage in situ, en 
particulicr les methodes d'echantil-
lonnage et celles appliquees sur le 
terrain. II s'agissait aussi d'etudier 
les methodes qui seraient utilisees 
pour recueillir, aupres des exploi-
tants des ressources halieutiques, 
des donnees relatives aux prises 
par unite d'effort (PUE) pour les 
stocks evalucs par cette technique. 

L'objectif principal de la deuxieme 
phase vise a faire de cette technique 
un instrument d'evaluation pra­
tique pour les exploitants. 

La premiere phase avait servi a 
perfectionner et a valider la metho-
dologie: grandeurs a utiliser pour 

la visite recente du bateau oceano-
graphique YAtalante a Fidji, ainsi 
que dans de nombreux autres pays 
du Pacifique Sud. En 1994, YAlis, le 
bateau de recherche de 
l'ORSTOM, realisera egalement 
une etude du recif Astrolabe situe 
autour de l'ile d'Ono, au nord de 
l'ile de Kadavu. 

Ce don constirue un nouvel aspect 
de la cooperation franchise dans le 
domaine de la recherche marine. 
Dans cette optique, un expert fran-
cais a occupe un poste a l'Univer­
site du Pacifique Sud de septem-
bre 1992 a juin 1993. 

(Source: Bureau d'information de 
l'Universite' du Pacifique Sud) 

les radiales ou les points de comp­
tage, groupes de poissons se pre-
tant a une evaluation exacte par 
cette technique, et temps necessaire 
a la formation des observateurs qui 
seront charges d'evaluer la taille 
des poissons in situ et d'idennfier 
les especes avec exactitude, etc. 

Toutes ces methodes devront etre 
utilisees au cours de la phase II 
pour evaluer l'abondance et la bio-
masse de certaines especes et grou­
pes d'especes sur des sites d'etude 
choisis aux lies Salomon (Seghe) et 
a Fidji (Ba) et comparer les resultats 
de la technique de comptage in situ 
a ceux obtenus par des methodes 
d'evaluation plus "traditionnelles" 
des populations. 

La technique de comptage in situ 
ne devrait pas remplacer d'autres 
methodes d'evaluation, mais ren-
forcer les moyens dont disposent 
deja les ichtyologistes auxquels il 
est demande d'evaluer la taille des 
populations. Les specialistes des 
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invertebres ont toujours eu l'avan-
tage sur leurs collegues ichtyolo-
gistes de pouvoir observer et 
compter l'objet de leurs recherches 
directement sans dependre d'infor-
mations neoessairement fil trees par 
la selectivite des engins de peche 
(hamecpns ou filets) ou livrees du 
bout des levres par un pecheur peu 
enclin a cooperer. 

devaluation visuelle des popula­
tions (ou technique de comptage in 
situ) est bien connue de tous les 
biologistes specialistes des inverte­
bres mais la caracteristique de ce 
projet est de prendre en compte 
l'extreme mobilite des poissons et 
de permettre une observation di-
recte des poissons de recif qui sera 
utilisee dans 1'evaluation des po­
pulations, avec un intervalle de 
confiance statisbque suffisant. 
L'objectif est de rendre cette me-
thode accessible aux ichtyologistes 
oceaniens. 

Les methodes utilisees pour la 
technique de comptage in situ peu­
vent £tre particulierement utiles 
dans les cas suivants: 

•*" 1'evaluation des populations 
qu'il est interdit de pecher ou 
qui ne peuvent §tre echantil-
lonnees sans destruction; c'est 
le cas, par exemple, des reser­
ves marines ou de certains es-

paces marins reserves a un 
usage de compensation; 

«• 1'evaluation de poissons asso-
cies aux recifs, relativement 
abondants et de taille moyen-
ne; 

**• 1'evaluation des especes pe-
chees au harpon; 

«* la confirmation des coeffi­
cients de prises de certains 
engins de peche et, par conse­
quent, la possibilite d'evaluer, 
les variations des populations 
en chiffires absolus a partir des 
series chronologiques des 
PUE; et 

** peut-etre meme, revaluation 
objective du potentiel touris-
tique de la plongee sous-ma­
rine, puisque les touristes 
plongeurs voient precisement 
les especes de poissons qui se 
pretent le mieux a la tech­
nique de comptage in situ. 

Apres trois jours de debat, le col-
loque a ete suivi de trois jours de 
travaux pratiques consacres a 
rexperimentation de la technique. 
Le mauvais temps n'a pas permis 
de concretiser I'intention premiere 
qui etait de se rendre a la station 
de l'USP situee a Dravuni dans le 
Grand recif de 1'Astrolabe et la plu-

part des plon^es se sont deroulees 
dans des eaux plus protegees pro-
ches de l'entree au port de Suva. 

Le colloque s'est avere tres fruc-
tueux pour le projet et sera suivi 
d'un autre du meme type qui se 
tiendra l'annee prochaine aux Des 
Salomon pour etudier les resultats 
de la premiere annee et preparer le 
programme d'action futur. 
Michael King, recrute a titre d'ex-
pert-conseil comme coordonna-
teur et charge de la formation, s'est 
acquit le de sa t^che avec les talents 
pedagogjques qu'on lui connait et 
a laisse filtrer quelques informa­
tions preliminaires (qui seront 
publiees par la revue Fishing News 
International) sur le manuel qu'il 
prepare sur la biologie marine. 

La Lettre a"information sur les peches 
rendra compte de revolution du 
projet au fur et a mesure de son 
deroulement. Pour plus de rensei-
gnements, prendre contact avec 
Melita Samoilys (coordonnatrice 
du projet) ou Hector Fuentes 
(biologiste) Northern Fisheries Cen­
tre, Queensland DPI, Cairns, 
Qld 4870; telecopieur: (003) 
834766). 

(Avec le concours de Tim Adams) 
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LA PRODUCTION 
HALIEUTIQUE COTIERE DANS 

LE PACIFIQUE SUD 

Introduction 

Les bulletins trimestriels du pro­
gramme devaluation des thonides 
et marlins de la CPS publient des 
informations statistiques tres com­
pletes sur la peche thoniere dans le 
Pacifique Sud. La production ha-
lieutique de la zone cotiere en re­
vanche n'est pas si bien lotie. Dif-
ferents pays foumissent des statis­
tiques annuelles de prises plus ou 
moins detaillees et precises mais 
aucune tentative serieuse n'a ete 
faite pour evaluer la production 
totale et la valeur marchande des 
debarquements provenant de la 
zone cotiere. 

Cette production a cependant fait 
parfois l'objet d'estimations par 
pays dans le passe, soit par ap­
proximation (Van Pel 1961) soit a 
partir de statistiques incompletes 
(Crossland & Grandpcrrin 1979). 
L'Organisation des Nations unies 
pour ralimentation et I'agriculture 
(FAO) inclut, dans ses annuaires 
statistiques des peches, des ta­
bleaux recapitulatifs de la produc­
tion halieutique des pays ocea-
niens, mais la precision en est vari­
able et les prises de thonides au 
large peuvent, par exemple, faire 
partie des quantites dcbarquees au 
titre de la peche cotiere. 

L'un des objectifs du projet de re­
cherche sur les ressources c6ticres 
etait d'ameliorer la presentation 
des donnees statistiques sur la pe­
che cotiere dans le Pacifique Sud. 
Les articles de Dalzell parus en 
1992 et 1993 sur 1'ichtyosarcoto-
xisme dans le Pacifique Sud com-
portaient des donnees sur la peche 
de subsistance, la peche commer-
ciale et les prises de poissons de 
recif dcbarquees. Un recapitulatif 

par P. Daizell 
Commission du Pa c ill que Sud 

Noumea (Nouvello-Caledonie) 

a etc publie dans le numero 62 de 
la Lettre d'information sur les peches 
de la CPS. Ces estimations prelimi-
naires ont donne l'elan suffisant 
pour essayer de presenter des sta­
tistiques detaillees relatives a la 
peche cotiere qui indiqueraient 
aussi la valeur marchande des de­
barquements. 

Les quantites de thons peches au 
large dans le Pacifique occidental 
et central, et debarques, s'elevent 
a plus d'un million de tonnes par 
an (programme thonides 1993) 
d'une valeur marchande d'un mil­
liard de dollars E.-U. Les debarque­
ments provenant de la zone cotiere 
sont plus modestes mais ont une 
importance economique et sociale 
beaucoup plus grande pour les 
Oceaniens. Des estimations de la 
production halieutique pourraient 
en outre interesser nombre de per-
sonnes qui travaillent dans diffe-
rentes branches d'activite comme 
la sante, la planification ou la ges-
tion des ressources cdti&res. 

Methodes 

Autant que possible, les estima­
tions portant sur les debarque­
ments ont ete extraites de rapports 
annuels, rapports techniques ou 
autres documents publies entre 
1989 et 1992. 

La plupart des pays disposent 
devaluations sur la peche com-
merciale qui sont generalement 
publiees sous forme de documents 
techniques. Les informations rela­

tives aux debarquements d'avant 
1989 ont ete utilisees dans les cas 
ou des donnees plus recentes n'e-
taient pas disponibles. Comme la 
production halieutique de subsis­
tance n'est, la plupart du temps, 
pas repertoriee, on a pu, au mieux, 
la chifrrer approximati vement; elle 
a aussi parfois ete estimee a partir 
de donnees nutritionnelles telles 
que la consommation alimentaire 
par habitant et la taille de la popu­
lation. Dans les rares cas ou aucune 
estimation de la peche de subsis­
tance n'a pu etre faite pour un pays 
donne en raison d'une absence to­
tale de sources d'information (con-
ventionnelles ou non), le chiffre 
publie par la FAO en 1991 a ete 
retenu en tant que total theorique 
et la production de subsistance a 
ete evaluee comme etant la diffe­
rence entre ce total et les debarque­
ments de prises commerciales. 

Analyse critique des resultats 

Les estimations des quantites et 
valeurs moyennes annuelles des 
prises debarquees au titre des dif-
ferents secteurs d'activite de la pe­
che cobere dans le Pacifique Sud 
entre 1989 et 1992 figurent au ta­
bleau 1. Les prises de la peche com-
merciale et de la peche de subsis­
tance par pays sont donnees au 
tableau 2. 

La production halieutique cotiere 
totale du Pacifique Sud au debut 
des annees 1990 a ete estimee a 
environ 105 000 tonnes par an cor-
respondant a une valeur de 
244 500 000 dollars E.-U. (ta­
bleau 1). La population de la region 
oceanienne est d'environ 6 500 000 
habitants, ce qui donne une con­
sommation annuelle de poisson de 
16,1 kg par habitant. Si Ton deduit 
de ce chiffre la population de 
Papouas ie -Nouve l l e -Guinee 
(2 700 000 habitants), la consom­
mation annuelle par habitant s'ele-
ve alors a environ 27,6 kg. 

Le produit annuel de la peche de 
subsistance a ete estime a 
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Tableau 1: R^capitulatif de la production halieutique annuelle moyen-
ne en zone cotiere dans le Pacifique Sud entre 1989 et 1992. 

Prises 

Poissons de recif, y compris le tombant 
exteme (peche commerciale) 

Poissons pfilagiques (peche commerciale) 

Poissons d'estuaire (peche commerciale) 

Crustaces (peche commerciale) 

Beche-de-mer (peche commerciale) 

Nacres (peche commerciale) 

Total de la peche commerciale 

Peche de subsistance 

Total des prises 

Poids (t) 

10 476 

4 419 

1586 

1903 

1715 

2 147 

24 608 

80 474 

105 082 

Valeur ($US) 

26 034 723 

14 708 216 

4 280 170 

15 343 502 
12 363 779 

8 688 686 

83 345 938 

161 175 747 

244 521 685 

80 000 tonnes environ representant 
une valeur de 161 millions de dol­
lars E.-U. Dans la plupart des cas, 
la valeur de la peche de subsistance 
est calculee a partir des r£sultats 
moyens obtenus pour les prises 
commerciales: environ 24 600 ton­
nes debarquees annuellement, se 
chiffrant a 83 345 938 dollars E.-U. 
II faut y ajouter 44 millions de 
dollars E.-U. correspondant a la 
production de 0,8 tonnes de perles 
en Polynesie franchise et 
7 370 000 dollars E.-U. provenant 
de l'elevage des crevettes en Nou-
velle-Caledonie. L'ecart existant 
entre le total des quantites debar­
quees au titre de la peche commer­
ciale et la somme des elements qui 
la composent est du aux debar-
quements d'organismes marins 
non precises tels que les mollus-
ques et les echinodermes. 

Quarante pour cent de la produc­
tion de la peche commerciale pro-
vient de captures realisees sur le 
recif et sur le tombant exteme, 
quoique 5% environ doive etre at-
tribue a une pdche pratiquee en 
eaux profondes au-dela du recif. 

Les prises commerciales sont cons-
tituees essentiellement de poissons 
pelagiques tels que les thonides et 
especes associees et les mollusques 
recoils pour la nacre. Dans ce der­
nier groupe, on trouve les trocas 

(Trochus niloticus), le burgau (Turbo 
marmoratus), lliuitre perliere a le-
vres noires (Pinctada margaritifera) 
et l'huftre a levres dorees (Pinctada 
maxima); la recolte annuelle de mol­
lusques represente une valeur de 
8 700 000 dollars E.-U. 

Les mollusques constituent un ele­
ment important des prises com­
merciales des pays oceaniens. 
David et Cillauren (1988) ont esti-
me que plus de 800 tonnes de mol­
lusques marins etaient recoltees 
sur les recifs et les lagons peu pro-
fonds de Vanuatu. Environ 
1 350 tonnes de mollusques valant 
525 000 dollars E.-U. sont vendues 
chaque annee sur les marches de 
Fidji tandis que 790 tonnes de mol­
lusques et cephalopodes valant 
1170 000 dollars E.-U. represented 
presque 25% de la peche commer­
ciale de Kiribati. 

La production de beche-de-mer est 
d'environ 1700 tonnes par an et sa 
valeur marchande represente plus 
de 12 360 000 dollars E.-U. Far 
beche-de-mer, on entend le produit 
seche apres recolte des holothuries, 
ce produit ne representant plus 
qu'une fraction du poids initial de 
1'animal. En moyenne, le processus 
de dessiccation fait perdre plus de 
90% de son poids initial a ranimal 
vivant. 

Toutes ces estimations sont parmi 
les plus precises qui puissent etre 
obtenues actuellement pour une 
etude theorique et donnent un "ins-
tantane" de la production halieuti­
que en zone cdtiere au debut des 
anneesl990. 

Certains pays comme Fidji et les 
territoires americains mettent en 
oeuvre des programmes de sur­
veillance et de suivi tres complets 
qui leur permettent d'evaluer les 
quantites debarquees au titre de la 
peche commerciale. 

Toutefois, dans la plupart des pays, 
la production halieutique de sub­
sistance doit etre estimee par des 
methodesempiriques. Les extrapo­
lations sont obtenues a partir de 
donnees rassemblees a l'occasion 
d'enqu&tes nutritionnelles et epi-
demiologiques regulierement con­
duces par les services de sante 
gouvemementaux. II s'agit de don­
nees ayant trait aux regimes ali-
mentaires qui renseignent sur la 
consommation de poisson par ha­
bitant ou, plus communement, sur 
la frequence a vec laquelle sont con­
sommes poissons, mollusques et 
crustaces. Ces methodes sont prati-
quement les seules qui permettent 
d'estimer a peu de frais la produc­
tion de la peche de subsistance. 

Selon Van Pel (1961), le produit 
total annuel de la peche cotiere 
dans le Pacifique Sud a la fin des 
annees 1950 representait environ 
31400 tonnes par an. En 1979, les 
programmes halieutiques de la 
CPS ont rassemble les donnees re­
latives a la situation du secteur de 
la peche dans chacun des pays et 
territoires de la region en un 
repertoire detaille (Crossland et 
Grandperrin 1979). La qualite des 
estimations varie d'un site a l'autre 
mais les quantites debarquees an-
nuellement au milieu des an­
nees 1970 ont pu £tre evaluees a 
55100 tonnes environ. Si on sup­
pose que ces chiff res sont raisonna-
blement exacts, on peut en conclu-
re que la production halieutique a 
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done triple au cours des dernieres 
30 annees tandis que la population 
humaine doublait, passant de quel-
que 3 millions en 1960 a 6 millions 
en 1990. 

Les estimations donnees ici en 
matiere de production halieutique 
sont extraites d'une base de don­
nees qui permet aussi de faire figu-
rer les informations relatives aux 
debarquements sur une seule 
page. Un rapport technique du 
projet de recherche sur les ressour-
ces coheres qui presentera, sous 
cette forme synthetique, des fiches 
statistiques de production halieuti­
que par pays membre de la CPS est 
en cours de preparation et devrait 
dtre publie pendant le premier se-
mestre 1994. 

m 
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Tableau 2: Production halieutique moyenne annuelle (peche de subsistence et peche commerciale) 
en zone cotiere dans les pays et territoires du Pacifique Sud entre 1989 et 1992. 

P a y s Peche de Valeur Peche Valeur Total de la Valeur 
subs i s tance ($E.U.) commerc ia le ($E.U. ) p roduc t ion <$E.U.) 

( t ) ( t ) halieutique (t) 

lies Cook 

Etats fgd. de MicronSsie 

Fidji 

Guam 

Kiribati 

lies Mariannes du Nord 

lies Marshall 

Nauni 

Niue 

Nouvel ie- CaleMonie 

Patau 

Papouasie-Nlle-Guine^ 

Pitcairn 

Polynesie francaise 

lies Salomon 

Samoa am^rica tries 

Samoa-Occidental 

Tokelau 

Tonga 

Tuvalu 

Vanuatu 

Wallis et Futuna 

T o t a l 

858 

6 243 

16 200 

472 

9 084 

202 

2 000 

98 

103 

2 000 

750 

21 014 

8 

3 180 

10 000 

215 

3 281 

191 

933 

807 

2 045 

862 

80 474 

3 047 683 

11 237 400 

40 117 924 

1 935 632 

13 373 667 

826 685 

3 103 213 

219 600 

471 504 

7 344 417 

1 805 192 

42 028 000 

16 000 

12 432 000 

8 405 660 

814 238 

5 070 074 

104 509 

1 901 208 

657 781 

1 953 360 

4 310 000 

161 175 747 

124 

646 

6 503 

114 

3 240 

120 

369 

279 

12 

1 033 

736 

4 966 

0 

2 891 

1 150 

52 

219 

0 

1 429 

120 

467 

138 

24 608 

314 491 

1 502 296 

18 979 880 

433 894 

4 770 000 

493 601 

714 504 

628 605 

54 720 

4 832 410 

2 412 071 

22 096 708 

0 

15 573 555 

4 343 811 

178 762 

319 066 

0 

2 806 641 

97 811 

1 507 712 

1 285 400 

83 345 938 

982 

6 889 

24 703 

586 

12 324 

322 

2 369 

377 

115 

3 033 

1 486 

25 480 

8 

5 999 

11 150 

267 

3 500 

191 

2 362 

927 

2 512 

1 000 

105 082 

3 362 174 

12 739 696 

59 097 804 

2 369 526 

18 143 667 

1 320 286 

3 817 717 

848 205 

526 224 

12 176 827 

4 217 263 

64 124 708 

16 000 

28 005 555 

12 749 471 

993 000 

5 389 140 

104 509 

4 707 849 

755 592 

3 461 072 

5 595 400 

244 521 685 

— Juillct/Scptcmbrc 93 



MISE AU POINT DUN 
NOUVEAU PRODUIT DERIVE 

DU THON A KIRIBATI 

Le projet halieutique pour les lies 
peripheriques (Outer Island Fisher­
ies Project—OIFP) qui est implante 
sur trois iles peripheriques de 
Kiribati a demarreen 1987; il s'ins-
crit dans le droit fil des operations 
de peche thoniere a la canne con-
duites par la societe nationale (Te 
Mautari Ltd) qui fournit du thon 
congele en vrac aux conserveries. 
Deux evaluations de ce projet reali-
sees en 1990 ont mis en lumiere les 
preoccupations que suscite la via-
bilite economique de ce type d'acti-
vite orientee vers la congelation, en 
tunnel, du thon debarque par une 
flottille de petits bateaux de peche 
artisanaleetantdonneTaugmenta-
tion du prix des carburants et la 
baisse des cours mondiaux du thon 
destine a la conserverie. 

Ces considerations auxquelies 
s'ajoutent un changement dans les 
methodes de gestion ont amene les 
responsables a revoir les objectifs 
du projet, a reexaminer la diversi­
fication en aval de ses activites de 
maniere a englober le traitement et 
la vente, a l'echelon local, des pois-
sons de recif et a rechercher d'au-
tres solutions pour la commerciali­
sation du thon. Dans le cadre de 
cette diversification, les responsa­
bles du projet ont remis en service, 
fin 1991, le marche aux poissons de 
Betio (Tarawa Sud) ou, suite aux 
avis techniques du conseiller pour 
la valorisation des produits de la 
peche de la CPS, ont debute, en 
mars 1992, les essais de traitement 
etdecommcrcialisation de la char-
que de thon. 

La production de charque de thon 
a pour objet d'utiliser le thon frais 
ou congele qui est debarque en 
vrac dans les installations implan-
tees dans ces trois iles peripheri-

par S. J. Dtffey 
Projet halieutique pour los Ties 

peripheriques 
Tarawa (Kiribati) 

ques et d'y apporter une valeur 
ajoutee avant de l'expedier vers le 
marche aux poissons de Betio pour 
le traiter. Pour un meilleur rende-
ment on se contente generalement 
d'utiliser des thons jaunes 

(Thonnus albacares) de plus de 
15 kg. Ce produit, qui beneficie 
alors d'une valeur ajoutee, est faci­
le a obtenir; il est abondant, com­
mode a stocker et tres prise par les 
consommateurs. 

Les techniques utilisees pour fabri-
quer la charque de thon sont non 
seulement simples mais elles sont 
egalement plus performantes que 
les methodes traditionnelles de 
conservation du poisson actuelle-
ment utilisees a Kiribati dans les 
iles peripheriques, en particulier, a 
savoir, la salaison et le sechage au 
soleil des quantites de poisson 
excedant les besoins quotidiens. 
Les etapes des de ce processus sont 
decrites ci-dessous. 

Thon jaune 
>15kg 

i 

Congele1 

Decongdlation a 1'air librc (24h) 
• 

• 
Enlever la peau et la chair rouge 

foncee et degager les filets 

t 

Decouper la chair en lamelles 
en utilisant une trancheuse 

Fairetremper pendant 30 a 45 mn 
dans une marinade composee de sauce de 

de sucre, de jus de citron et d'epices 

Laisser egoutter 
la marinade 

i 

i 

Placer les lamelles sur des plateaux 
disposes sur un sechoir solaire 

pendant 1 jour ou 2 

i 

Retoumer les lamelles 
toutcs les 4 heures environ 

i 

Decouper delicatement le tfion 
en lamelles pour la vente 

Emballer le produit dans 
des paquets de 50 g et dtiqueter 

• 

Frais 

,., i 

Rendement moyen 46% 
(poids humide) 

soja, 

Rendement moyen 15% 
(poids sec) 

m 
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Thon jaune 
>15kg 

i 

Congele1 • 
• i 
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Decongdlation a 1'air fibre (24h) 
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Enlever la peau et la chair rouge 

foncee et degager les filets 
i 
t 

Decouper la chair en lamelles Rendement moyen 46% 
en utilisant une trancheuse (poids humide) 

Fairetremper pendant 30 a 45 mn 
dans une marinade composee de sauce de soja, 

de sucre, de jus de citron et d'epices 

Laisser egoutter 
la marinade 

Placer les lamelles sur des plateaux 
disposes sur un sechoir solaire 

pendant 1 jour ou 2 



MISE AU POINT D'UN NOUVEAU PRODUIT DERIVE DU THON A KIRIBATI 

Pour la mise au point de ce produit 
on a prefere le thon jaune a la boni-
te; en ef fet, la chair plus grasse d'un 
rouge sombre et l'odeur plus ranee 
de cette derniere lorsqu'elle est 
sechee la rendent plus facilement 
la proie des vers, ce qui donne un 
produit seche de moindre qualite. 

Les taux de rendement sont egale-
ment nettement plus importants si 
Ton utilise des thons jaunes de 
grande taille. Selon la f agon dont le 
poisson a ete saigne apres sa cap­
ture et la facpn dont il a ete decou-
pe en filets et en darnes, le rende­
ment moyen de la chair a mariner 
est de 46%. Quant a celui du pro­
duit seche fini, il s'etablit a 11 %, en 
moyenne, du poids initial lors des 
premiers essais mais, recemment, 
ce chiffre a ete ameliore pour at-
teindre 15%. 

Le sechoir solaire utilise, concu a 
partir de travaux de recherches 
theoriques et d'experiences prece-
dentes, est adapte aux conditions 
locales; sa fabrication revient a un 
cout total de 170 dollars austra-
liens, y compris la main d'oeuvre 
(en tout 40 heures/homme). 

Ce concept fait appel au sechage, 
par rechauffement solaire, de l'air 
se trouvant a l'interieur du sechoir 
qui circule par convection, par op­
position au sechage solaire simple, 
qui repose sur I'utilisation de la 
chaleur du rayonnement. Dans le 
premier cas, le produit est seche 
plus rapidement, ce qui evite le 
probleme d'infestations par des 
insectes. Grace a ce procede, on 
peut obtenir un produit d'un poids 
net de 2,5 kg environ a la fois, equi­
valent a 17 kg de poids brut. 

Lorsque les conditions sont ideales, 
e'est-a-dire par temps clair et avec 
une brise de 10 noeuds, la tempera­
ture a l'interieur du sechoir solaire 
se stabilise entre lOet 15°au-dessus 
de la temperature ambiante qui, 
elle, est de l'ordre de 32 a 34°C Le 
marinage du thon est calcule de 
maniere a ce que le sechage debute 

Q] 
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vers 8 heures et, a condition qu'il 
ne pleuve pas (car alors l'humidite 
relative serait de 100%, ce qui em-
pecherait tout sechage naturel) et 
sepoursuive jusqu'a 17 heures, soit 
en tout 9 heures par jour. 

L'experience a demontre qu'il faut 
au moins 12 heures, e'est-a-dire 
1,5 jour dans des conditions clima-
tiques ideales, pour obtenir un pro­
duit stable dont l'indice d'evapo-
ration est inferieur a 0,7 (afin 
d'inhiber 1'alteration de la chair 
due aux bacteries). Sous l'effet des 
temperatures obtenues au cours 
du sechage, la texture du produit 
s'ameliore egalement car la chair 
du thon commence a "cuire" au-
dessus de 40°C. Afin d'en reduire 
au strict minimum les risques d'al-
teration, on stocke pendant la nuit 
la charque partiellement sechee 
recou verte de glace dans des conte-
neurs etanches. 

Afin d'accelerer le processus de 
sechage pour qu'il n'excede pas 
une journee, les responsables ont 
envisage comme solution d'instal-
ler un collecteur de chaleur simple, 
en perspex et en bois. II serait fixe 
a l'arri vee d'air afin de le prechauf-
fer (dont la temperature serait aug­
mented de 5°C) avant son entree 
dans le sechoir. 

On pourrait egalement installer a 
rarrivee d'air une resistance, un 
ventilateur electrique ainsi qu'un 
thermostat ce qui permetrrait d'a-
meliorer le sechage par temps cou-
vert. Cet equipement supplemen-
taire ne se justifierait que si son 
cout qui vaut a l'achat 500 dollars 
australiens, sans parler du cout 
d'exploitation, pouvait etre reper-

cute sur le prix de vente du pro­
duit. 

Si Ton veut gerer sainement la mise 
au point de ce produit, le prix de 
la matiere premiere, dans ce cas le 
thon jaune, doit etre relativement 
bas: sur le marche local de Kiribati, 
son prix de vente est de 1,65 dollar 
australien/kg. Toutes les matieres 
premieres intervenant dans la mise 
au point du produit peuvent etre 
obtenues sur place, bien que pour 
la charque destinee a l'exportation 
on utilise une marque donnee de 
sauce de soja de qualite, importee 
en vrac de Nouvelle-Zelande. 

Comme l'indique le tableau ci-
dessous, le cout de production de 
notre marque de charque de thon, 
sur la base des couts de commer­
cialisation a Kiribati, a ete calcule 
par kilo de produit fini (poids sec). 
I lequivautal , l l dollaraustralien 
le paquet de 50 g, ce qui, avec une 
marge beneficiaire de 8%, donne 
un prix de vente sur le marche lo­
cal, de 1,20 dollar le paquet. 

Pour l'exportation, il faudrait inte-
grer des couts supplementaires 
d'emballage, et en particulier ceux 
affcrents a I'utilisation de sachets 
"inusables" absorbant l'oxygene et 
a un etiquetage plus raffine. Ce 
surcout serait tres largement com-
pense par une augmentation des 
recettes, surtout si Ton tient compte 
du fait que la charque de boeuf du 
meme type se vend sur le marche 
de detail australien a 100 dollars 
australiens le kilo environ. 

La recette de la marinade a joue un 
role essentiel dans la mise au point 
de ce produit; elle se compose 
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Main d'oeuvre (5 heures a 1,20 dol.aust./h) 

Cout du poisson (pour un poids sec de 15%) 

Marinade 

Amortisscment du materiel/Depenses di verses 

Emballage et etiquetage (20 paquets de 50 g) 

Cout total d'un kilo de produit seche 

6,00 dol. aust. 

11,00 dol.aust. 

2,69 dol. aust. 

1,00 dol. aust. 

1,50 dol. aust. 

22,19 dol. aust. 
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MISE AU POINT D'UN NOUVEAU PRODUIT DERIVE DU THON A KIRIBATI 

actuellement des ingredients 
suivants: sauce de soja (500 ml 
pour 3 kg de thon-poids humide), 
sucre roux (20% du poids de la 
marinade) et jus de citron (qui, 
grace a son acidite favorise la 
repartition des proteines dans la 
chair et de ce fait contribue au 
marinage). En outre, plusieurs 
herbes et epices sont utilisees pour 
parfumer le produit final. Les 
analyses des echanullons de notre 
produit realised par VInternational 
Food Institute (Institut international 
de l'alimentation) du Queensland 
ont donne les resultats suivants: 

Taux d'humidite' 
Cendres 
Maliferes grasses 
Sel 
Prolines 

Total 

18,0% 
10,0% 

1,0% 
10,0% 
61,0% 

100,0% 

Depuis que ces resultats ont ete 
obtenus, l'OIFP a cherche a limiter 
a moins de 5% la teneur en sel en 
ramenant le temps de marinage, 
etale sur une nuit, c'est-a-dire 
12 heures, a 45 mn afin d'eviter 
qu'une "pellicule" de sel ne se for­
me a la surface du produit lors du 
stockage, phenomene observe lors 
des essais. En effet non seulement 
le produit paraitrait moins appetis-
sant, mais les consommateurs 
pourraient egalement prendre cet-
te pellicule pour de la moisissure. 

Des analyses complementaires des 
echantillons de notre produit ont 
fait apparaitre une teneur en mer-
cure de 0,36 mg par kg (de poids 
sec), soit un niveau inferieur au 
plafond de 0,5 mg/kg fixe pour la 
consommation des poissons et 
fruits de mer en Australie. 

Les numerations bacteriennes des 
coliformes fecaux, des levures/ 
moisissures, des staphylocoques et 
deEscherischiacolifE. Cofrn'ontpas 
non plus permis de rele ver d'ecarts 
notables par rapport a la legislation 

australienne sur lT\ygiene alimen-
taire. Si Ton veut maintenir ces 
niveaux et prevenir une alteration 
de la chair, il faut rester a tout prix 
vigilant, a tous les stades de la pro­
duction, sur l'hygiene personnelle 
et sur les methodes de manipula­
tion du poisson. Avant remballage 
et la vente, tous nos produits sont 
sou mis a un dernier contrdle de 
qua lite. 

Encourage par les efforts deployes 
pour mettre au point un derive 
seche du thon, l'OIFP a ete invito, 
au debut de l'annee, a participer a 
une serie de reunions conjointe-
ment financees et organisees, en 
Australie, par l'ACIAR (Centre 
australien pour la recherche agri-
cole internationale) et la CPS. Ces 
reunions, auxquelles ont participe' 
des representants de quatre pays 
oceaniens (Kiribati, Tuvalu, 
Tokelau et les lies Marshall), ont ete 

l'occasion de passer en revue les 
nnancementsd'un certain nombre 
de projets qui ont pour objet la 
mise au point, dans des petits pays 
insulaires du Facifique, de nou-
veaux produits derives du thon. 

Fort des resultats de deux projets 
de recherche finances par 1'AGAR 
sur le developpement du produit 
et d'une etude realisee sur des 
points de vente pilotes, l'OIFP a 
raffing, au cours des derniers mois 
le produit destine- a l'exportation. 
C'est ainsi qu'un emballage et un 
etiquetage specifiques ont ete con-
cus avec Taide d'un conseiller en 
marketing, qui devrait egalement 
realiser, d'ici la fin de l'annee 1993, 
des essais de commercialisation en 
Australie, ciblant, dans un premier 
temps, le march£ hdtelier et celui 
des boutiques hors-taxes des aero-
ports. "V^^ 
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CAMPAGNE D'INFORMATION 
SUR LA SECURITE EN MER 

En 1993, la section formation de la 
Commission a ete saisie de plu-
sieurs demandes emanant des ser­
vices nationaux ou territoriaux des 
peches pour contribuer a la mise au 
point de programmes de sensibili-
sation sur la securite en mer, desti­
nes non seulement aux pecheurs 
mais egalement a la population. 
Nombreux sont les lecteurs qui se 
rappelleront le rapport redige en 
1991 par M. Mike McCoy, a 1'in­
tention des responsables du pro­
gramme regional PNUD/FAO de 
sou tien a la peche sur les questions 
de securite en mer dans le secteur 
de la peche artisanale en Oceanie 
ainsi que 1'evaluation qu'en ont fait 
ulterieurement les participants de 
la vingt-troisieme conference tech­
nique regionale sur les peches. 

Selon les estimations contenues 
dans le rapport, dans les 16 pays 
oceanicns vises, plus de 50 person-
nes meurent chaque annee dans 
des accidents survenus en mer, et 
quelques 330 petites embarcations 
sont signalees en difficulty chaque 
ann£e. Apres un calcul rapide, il se 
produirait done en moyenne un 
incident tous les 18 jours par pays. 

Sans chercher a chirfrerla profonde 
tristesse que ressentent la famille et 
les amis d'un disparu ou d'un 
noy£, il faut savoir que le cout fi­
nancier de telles disparitions varie 
enormement scion qu'elles don-
ncnt lieu a des operations de re­
cherche et de sau vetage entreprises 
par la communaute villageoise qui 
engage des depenses en combus­
tible et y consacre une partie de son 
temps ou qu'il s'agisse d'opera-
tions de grande envergure faisant 
intervenir simultanement des a-
vions, des patrouilleurs et une im-
portante logistique. II n'existe pas, 
a proprement parler de moyens 
precis d'evaluer le cout financier 

^ 
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par H. Walton 
Commission du Paclfique Sud 

Noumea (Nouvolle-Cal6donEo) 

des cas de detresse en mer enregjs-
tres dans les pays oceaniens mais 
on peut avancer, sans risque d'er-
reur, que e'est une charge dont ils 
pourraient se passer. 

Le meilleur moyen, bien sur, de 
faire prendre conscience aux ma-
rins et aux pecheurs des problemes 
de securite serait de les abandon-
ner, dans une mer dechainee, ac-
croches a une coque de bateau cha-

viree pour leur laisser le temps de 
reflechir a ce qu'ils auraient pu ou 
du faire pour eviter de se trouver 
confrontes a une telle situation. 

D'un point de vue pedagogique 
rien ne remplace l'exp^rience! 
Mais, naturellement, cette solution 
n'est pas realiste et M. McCoy n'a-
t~il pas raison lorsqu'il conclut que 
le meilleur moyen de sensibiliser 
l'opinion sur les questions de secu­
rite en mer est d'organiser des cam-
pagnes d'information et de publi-
cite a long terme. 

Etant donne que la plupart des ser­
vices des peches s'interessent avant 
tout aux questions de gestion et de 
developpement et qu'ils sont en 
butte k des contraintes budge-
taires, on peutdifficilement imagi-
ner que les questions de securite 
deviennent prioritaires pour eux. 
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CAMPAGNE D'lNFORMATION SUR LA SECURfTE EN MER 

Jusqu'a present, le plus sou vent, la 
formation et 1'informauon relatives 
a la securite ont ete traitees dans le 
cadre d'un cours de formation plus 
general ou dans celui d'un pro­
gramme de sensibilisaHon de cour-
te duree faisant appel a une serie 
d'artides de journaux, a des emis­
sions radio ou a la publication 
d'une affiche. A cet egard, l'affiche 
relative a la securiti a bord des 
petites embarcations, publiee par 
Vanuatu (voir page 22), oonstitue 
un excellent exemple. Son message 
est simple, facile a comprendre et 
son cout modique. 

Une approche semblable privile-
giant les illustrations a ete utilisee 
dans le chapitre consacre a la secu­
rite du manuel n° 28 de la CPS inti­
tule La peche a la tndne dans les ties 
du Pacifiaue. L'abondante utilisa­
tion de desstns permet de trans-
mettre des messages clairs et sim­
ples. Cet ouvrage peut egalement 
constituer la base d'expositions 
simples et peu couteuses sur la 
securite en mer, grace a des agran-
dissements sur photocopie des il­
lustrations et du texte. 

S'il est possible de promouvoir la 
securite en mer a moindres frais et 
avec un minimum d'efforts, pour-
quoi done les petites embarcations 
connaissent-elles encore des pro-
blemes de securite et pourquoi la 
majeure partie des pecheurs et des 
marins qui naviguent a leur bord 
continuent-ils de faire fi des nor-
mes de securite les plus elemen­
taires? 

Peut-etre replication tient-elle a 
1'image de heros qui est assoriee 
aux marins-pecheurs qui survivent 
a des accidents en mer. Au lieu de 
charier les survivants pour avoir 
pris des risques insenses, s'dtre 
aventures en mer sans y etre prepa­
res ou etre responsables de la mise 
en place d'operations de recherche 
et de sauvetage s'elevant a des mil-
liers de dollars, les medias et l'opi-
nion les accueillent en heros. Mais 
il serait interessant de connaitre la 

reaction de ces heros s'ils etaient 
obliges de supporter le cout de ces 
operations. 

L'une des principales excuses 
avancees par les pecheurs pour ne 
pas se plier aux normes de securite 
en mer est le prix du materiel de 
securite. Seul un faible nombre de 
petits pecheurs peut se permettre 
le 'luxe" d'acheter des gilets de 
sauvetage, des fusees de detresse 
ou un moteur auxiliaire, et la map-
rite d'entre eux se passe allegre-
ment de tout equipement de secu­
rite. 

Lors d'une recente tournee en 
Micronesie, j'ai eu l'occasion d'ins-
pecter plus de 100 petites embarca­
tions (propulsees par des moteurs 
hors bord, essentiellement de mar­
que Yamaha) qui etaient a terre car 
e'etait jour de marche. Pas une 
seule d'entre elles n'etait equipee 
d'un propulseur auxiliaire, de gjlet 
de sauvetage ou de materiel de 
securite. 

Par curiosite, j'ai interroge' 
plusieurs proprietaires de bateaux 
auxquels j'ai demande s'il leur etait 
arrive de se retrouver a court de 
carburant ou de se perdre; naturel-

lement, leur reponse a ete affirma­
tive. 

Quelles mesures peutnDn prendre 
pour que ces petites embarcations 
soient plus sures et comment peut-
on convaincre le pecheur de se 
montrer plus responsable en ma-
tiere de securite? 

II convient avant tout de souligner 
que les mesures de securite les plus 
elementaires ne sont pas couteuses 
et ne requierent pas du pecheur 
une preparation excessivement 
longue. La premiere precaution a 
prendre par le pecheur est tout 
simplement d'aviser quelqu'un a 
terre de l'heure de son depart, de 
sa destination et de l'heure prevue 
pour son retour. Ainsi, en cas de 
difficultes, y aura-t-il au moins 
quelqu'un pour dormer 1'alerte s'il 
n'est pas rentr£ a temps. 

Etre pr§t a toute eventualite ne 
signifie pas necessairement etre 
equipe de fusees de detresse, de 
gilets de sauvetage ou d'un moteur 
auxiliaire couteux voire disposer 
d'une radio VHF ou SSB a bord. 
Les normes de securite les plus 
elementaires sont faciles a res­
pecter. 

Etudiants de la promotion 1993 du cours Nelson 
lors d'un exercice sur la "securite' en mer". 

0 
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CAMPAGNE D'INFORMATION SUR LA SECURITE EN MER 

Ayez a bord quelque chose qui 
vous maintient a flot au cas ou vo-
tre bateau coulerait ou chavirerait 
Un recipient en plastique hermeti-
quement ferme auquel serait fixee 
une corde pourrait vous permettre 
de Hotter en attendant 1'arrivee des 
secours. 

Prevoyez un autre moyen de pro­
pulsion pour les cas de panne d'es-
sence ou d'ennuis de moteur. Une 
rame, a elle-seule, vous empechera 
de deriver pendant des jours et des 
jours et vous permettra de rentrer 
chez vous; mais mieux vaut encore 
avoir le greement de secours de la 
FAO, compose de deux rames qui 
s'emboitent l'une dans l'autre pour 
constituer un mat et d'une voile 
resistan te, qui vous sortira de n'inv 
porte quel mauvais pas et vous 
evitera de devoir ramer pendant 
des heures. 

Pouvoir attirer I'attention ne signi-
fie pas necessairement £tre equipe 
d'une radio hors de prix mais avoir 
tout simplement un miroir ou une 
piece de tissu de couleur vive qui 
peut, le cas echeant, faire l'affaire. 

Naturellement, tout pecheur dot£ 
d'un peu de bon sens aura tou jours 
avec lui une reserve de carburant, 
de l'eau potable, une lampe, une 
boite a outils, une boussole, des 
cordes de secours et une ancre, 
surtout s'il s'aventure au-dela de la 
barriere recifale. Si les quelques 
normes de securite elementaires 
enoncees ci-dessus etaient respec-

tees par tous les pecheurs, le nonv 
bre d'incidents en mer ou de morts 
par noyade de pecheurs oceaniens 
necessitant des operations de re­
cherche et de sauvetage serait con-
siderablement reduit. 

Certains pays ont decide d'intro-
duire dans leur reglementation et 
dans leur legislation des normes de 
securite visant les petites embar­
cations. Celles-ci doivent toutes 
etre immatriculees; d'ailleurs, des 
controles peuvent £tre effectues a 
tout moment pour verifier si l'equi-
pement de securite a et£ embarque. 
Naturellement le probleme qui se 
pose est celui du respect de l'appli-
cation de ces normes et du coiit des 
controles a effectuer a cet effet; 
aussi, la seule solution pratique et 
la meilleure, semble-t-il, ainsi que 
l'a fait remarquer M. McCoy en 
1991, est de sensibiliser 1'opinion 
sur les questions de securite en mer 
en organisant des campagnes d'in-
formation et de publicite a long 
terme. En tant que diplome d'une 

ecole des metiers de la mer, forme 
a la dure, c'est-a-dire assis sur la 
coque renversee d'un bateau, j'ai 
appris a prendre tres au serieux la 
question de la securite a bord des 
petites embarcations. Je suis egale-
ment convaincu que les campa­
gnes d'information constituent le 
seul moyen de reduire le nombre 
d'incidents et d'accidents en mer 
dans la region. 

La section formation a la peche de 
la CPS attend avec impatience de 
connaitre l'avis des lecteurs qui 
s'interessent aux efforts de sensibi-
li sari on dans ce domaine et qui 
souhaiteraient contribuer aux ac­
tions lancees a l'echelon national, 
en realisant des expositions, des 
emissions de radio, des affiches, 
des videocassettes ou en contri-
buant, sous quelque forme que ce 
soit, a redresser la situation desas-
treuse qui est actuellement celle de 
la securite des petites embarcations 
dans le Patifique. "f*^ 

© Copyright Commission du Pacifique Sud 1994 

La Commission du Pacifique Sud autorise la reproduction, 
meme paitielle, de ce document, sous quelque forme que ce soit, 

a condition qu'il soit fait mention de l'origine. 

Original: Anglais 

Commission du Pacifique Sud, B.P. D5, Noumea Cedex, Nouvelle-Cal6donie 
Telephone: (687) 26-20-00 - Adrcsse tel^graphique: SOUTHPACOM NOUMEA 

Telex: 3139NM SOPACOM - Telecopie: (687)26-38-18 

Lettre d'information sur les peches n°66 — Juillet/Septembre 93 


